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ADVIS AV ROY, 
_REFORMATION 
| GENERALE DES ABVS 
- QYI SE COMMÈTTENT 
en fon Royaume. 


Me De XÉIILS 


ADVIS AV ROY, SVR LA 
“reformation generale des abus qui fecom- 
mettent en fon Royaume. 


IRE, Puis quel'Eglife vniuerfelle vous aho- 
\ D norédutiltre de Tres-Chreftien, tefmoignezluy à 
cefte heure le zele qu’auez non feulement de l: con- 
feruer , mais auffi de diffiper les nuages qui pourroient 
offufquer fa fplendeur. ; | 
Pzvs fainétementvous ne pouuez luy faire paroi- 
ftrevoftre volonté, qu’en cefte generale Affemblee de 
vos fubiets,qui preffez de miferesvous tendent les bras 
our la manutention du culte diuin, le reftabliffement 
de la Tuftice,le foulagement du peuple, & lechaftimér 
des mefchans : Mefchans qui font en fi grand nombre 
en voftre France , qu'à la façon d'vn ancien Empereur 
vous pourriez porter dans vn anneau les gens debien 
qui y font, she 
_. Le motifd’vnetelle rareté vient des Ecclefiaftiques, 
lefquels au lieu de feruir de lumiere à vn chacun;& me. 
ner vne vie toute diuine, feiettent en Sardanapales és 
precipices de toutes fortes de vices. te 
Qve voftre Majefté leur face obferuer le fain& & 
facré Concile de Trente, à fçauoir pour la deteftation 
de l’auarice, l'eflongnement dela paillardife, la haine 
de la pluralité, vente, achapr,& confidence des Benef- 
ces. Alorselle verra comme d'vne benediétion plan- 
tureufe, que Dieu fera naiftre és cœurs de vos François 
{ quelques impies & heretiques aw’ils foient) le defir 
de fe faire vrais Chreftiens & Catholiques, puistant de 
vertus & commoditez, qu'ils s’efiouyront. C'eft affez, 
_ C'eftaflez, Seigneur, nous fommesenflammez, d'en- 
a ij | 
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48. A 
flammez bruflez,de brufleziconfemmez dansl'ameur ‘ 
detesbienfaiéts. do Lt SR 
_ Commencez donc parlà, bon Koy,& confide- 
rez comme leSceptre Royal nevous a efté donné que 
für la promeffe de n'en eftre ingrat enuers Dieu, luy 
ayant protelté par vœu folemnel & public de le faire 
honorer, craindre & feruir par toutes les terres devo- 
ftreobeiffance. AAA On 
- Lys Anges quifixement contemplent fa grandeur 
ne demandent autre chofé, pour vous faire l'yn des 
tands Roys quiiamais ayentelté, finon que comme 
PEglife eft'la colémine de fa verité, le domicile de-fa 
foy,ëc le cemple de fen immortalité,vous luy denniez 
des Sacrificateurs qui foient vrayement purs, & non 
menteurs à fon fainét Efprit (comme maintenancils 
font.) Chofe qui caufera la ruinetotale de voftreMo= 

nätchiefin’y remediez. RATES Nas 
LE Soleil n'illumineroit laterrefi le Tout-puiffant - 
ne luyinfluoit {à lueur:L’œil ne iugeroitce qui eft bon 
au corps s'il ne voyoit cequieft propre pourfenali- 
ment. Vousquieftes le vray foleil, l'œil & 1e corps 
denoftre France, comme voulez-vous qu’elle parroif- 
fe fur toutes les nations de ce monde, fi à limitation 
du pieux Roy fainŒLouys vous ne donnez vn tel vou: 
uernailaux Preftres,qu'à voftreexemple, & vousfurla 
leur, nemettiez à vn heureux port de beatitudelena- 


Li 
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. Les meilleuresrames pour l'y pouffer font,de nom- 
merlesbons Ecclefñaftiquesaux Euefchez, Abbayes, 
& Priorez , non les Princes, Gentilshommes, luges; 
Financiers, Marchands & Huguenots:puis defpouillet 
les Cardinanx &c autres Potentats de l'Eolife de la 
grande quantité de Benefñces qu'ils ont, 8: les confe: 
rer à ceux qui par longues efludes & continuelles ver- 


| A k : f: *. Ki" + à 1 &, 
rusau rapport dv relicurt dé atrontmeritezs3 #4 \ 
A1NSs1 faifanc Dieu vous benira, lesbien-heureux 


_efpritsleprieront pour voftre acthoïllement: & tout 

le peupleauecvous vieralamarnne celtes rsissniss 

À QveLLe raifon,prand Roy, lesheretiqués &e fé 
. culiers iouyront-ils des charges diuines, veu que Dieu 
par l'alliance derniere qu’il a faiéteauecnous lésen ex- 
clutL'vfas 
nons defendent qu'ilsles exércent : Les Conftitutions 
fondamétales denoftre voftre Royaumene permertét 
qu'ils ayent à les pofféder. Oftez ceftegangrene de ce 
corps Monarchique, afin qu’il ne vienne à efre c COT< 
. rompu;poutri,& réduit en cendres. © 

À QyezLe occafionaufliles Ecclefñaftiques peu- 
uent-ils auoir tant étant de Benefices? Quand il leur 
eft eftroiétement defendu, tantpar l'ordre ancien du 
vieil Teftament,que par l'Oraclemefme de la diuinité 


Issvs-Carisr, fes Apoftres, & Conciles defon. 


Efpoufe ( entends Eglife.) 


é Féxpérience, la Tradition,les Loix & Ca- 


C'Eesrhc là ob eftle véhirt, Vert Pa 


slt eea) Dieu viuant , del’angelique, peurempef: 


cher que ce malheureux poifon n'infecte sn 


Jesmembres de ceft Eftar. 

ÂÀVANCE Z aux Dignitéz Pontificalés les vertueux 
Sécapables , & vous aurez-vn Royaume de paix, va 
Empirède gloire, vne Monarchie d'amour tout diuin, 


en laquelle commevn Phœnix vers Heliopolis reui- 


. urez fain & entier A toute cternité. | 


Les anciens François, félon le tefmoignage 


Hiftorienstant noftres qu'eftrangers, ont efléancien- 
nement accompagnez de celt heur, qued’auoireuen 
leur Paganifme des Sacrificateurs ( ie dis Druides) qui 
Pallulans éntoute forte devertus faifoienc honte aux 
_aations de leur fiecle, RUE SE ne) 
a Hi 


6 FE 
D v depuis queleSoleildelufticcirsvs-Cmrisr 
a dardé lés rayons de fa clemencefur nos Roys vespre- 
 deceffeurs, pour (les retirant de la fuperftition paga- 
nefque)les efleuer à la vrayeReligion, de quelle pureté 
&iufice ont-ils eu des Chrifts ( rappelle des Preftres) 
qui perpetuellement leur ont procuré la grace deDieu 
-Czrovis fera tefmoin du re fan Re 
my Euelque de Rheims, qui baptifant & facrantce 
bon Roy,engendra en fon ame lapieté par laquelleil 
deuanÇoit tous ceux des Gaules. Cefurent, ce furent 
auffi les merites de cebon Prelat iointsauxiournalie., 
res fupplications dela vertueufe Clotilde, qui conuie- 
rentle Dieu de paixà appeller Les François & leur Roy 
au Chrifkianifme. à 3 
: CHARLES l'Empereur-Roy des grands, & le grand 
des Empereurs-Roys, voustefmoionera pat lesbons 
fainéts Arnould & Gilles, comme les Ecclefiaftiques 
de fon temps n'eftoient que modeles, exemplaires, & 
prototypes detoutes fainétetez. 4 
.S. Lovys, celefte tige de voftre Royale Maïifon, 
s efcrieroit auec lebon Roy Robert fils de Hues Ca- 
pet; s'il pouuoit vous accompagner en ce Theatre, 
Theatrele plus releué de routes les Monarchies, que 
leurs Prelats eftoient les miroirs de charité, priere & 
deuotion, Onne les voyoitaux Couts-des Princesaf. 
fecter des honneurs & desrichelfes, fçachans & appre- 
hendansles peines qu'ils fouffriroient parleiufteiuge- 
ment du Roy des Roys, fi perpetuellemét ilsn'auoient 
F'œilfurles ames qu'il leur auoit donné en garde. 
CHarzes le Victorieux auec quelle ambition, 
auéc quel zele, auec quelle pureté fe rendit-il le prote- 
teur dela Pragmatique fanétion ? finon.afin que l’on 
n'efleuft aux Prelatures de l'Eglife que des perfonna- 
ges totalement vnis à Dieu. | 


AU | | ; | 
Lovvys XI. de quelle probité & fanétimonie devie 


a-ileu auprés de fa Majefté des Ecclefaftiques ? Cha- 
cun fçait, fans que ie tire du Ciel fainé& Francois de 
Paule, commeil a efté foucieuxqu'en l'Eglife Galli- 


cane on vif la vie des Ecclefaftiques autant admira- 


blé, voire plus, que celle des Intelligences celeftes. 
Le dis plus admirable que celle des Anges: Car fe- 
lon le dire du fameux Docteur de l'Eglife $. Auguftin, 


| 


| 


les Preftres fonttantaimez de la Diuinité, que le facré 


Fils d’icelle s’inthronifant(fans fedefthronifer du fiege 
eternelde fon eftre) denouueauils’incarne dans leurs 
mains, & felieenicelles comme dans le cloiftre Vir- 


ginal. Heureufe vn million de fois heureufe telle Di- 


- gnité, puis qu'il plaift à Dieu qu'elle foitadminiftree 
par deshommes, qui eftans dans cefte mortalité viuent 
par œuures dans le Ciel. 


1e dis dansle Ciel, d'autant qu’ils ont vne preémi- 


nence fur lerefte des hommes, Cherubins, &autres 
_ puiffances Angeliques. se 

AGE fujet ce bon Roy enuoyoit çà & là par les 
Ferres eftrangeres rechercher ceux qui reluifoienten 
touteintegrité,&les faifoitreuerer en France, luy mef- 
mecommençant, comme la perfonne de Dieu. Hon- 


peur que Dieu commande leur eftre deu, moyennant 


qu'ils foienttels qu'ils doiuenteftre. Es 
CoNsECVTIVEMENT tousnos Roys fes fuccel- 
feurs,côme ils ont honoré les bonsPrelats,aufi ont-ils 
defiré retrancher, tuer, & brufler les teftes des Amphi- 
fibenes Gaulois, fçauoir les fimonies & pluralitez be- 
neficiales: Pluralitez cotalementabominables, eftanr 
raifonnable quecomme les mondainsnepeuuétauoit 
qu'vne feule & legitime efpoufe, queles Eccleñalti- 
quesauffi n'ayencqu'vn feul Bencfice. | 
Las troubles eftrangers , les partialitez éntre les 


Grands de ce Royaume, lesherefesfemees enicelüy 
| par les impies > Ont caufé que tous cés pieux Roys 
m'ayentfufoquéces Hydres Diplees., : 1: © non 
1 SrleGrand'HENR Y jadis pere commun devous 
& denous venoit à venir lesrefnes de ceft Empire,vo- 
ftre Majelté verroit comme d’vo premier abbordäl 
appliqueroiciefer à ces maux,qui font plusque conta- 
gieux à ceft Eftat: Iedis qu'il feroitdémettre parle 
Pape lesmefchans Simoniaques & confidentaires Pre- 
lats. Âu contraire feroitefleuer par le mefme $. Pere 
“lesbons. & pieux Ecclefaftiques aux Dignitez facer- 
dotales: Coupant racine à la paillardife richefle,rapi= 
ne,facrileges,&auarice denos Euefques François.: 
[1 femble quele Dieu des afmees vous ait mainte- 
nant deftiné pour ceft effect: Employez-y coutes vos 
forces, & comme vn petit Dauid il vous rendra viéte- 
rieux fur fesennemis, 1 Dante LE 4 | 
:VosTre Clemence ne doit s’eftendre d'auantage 
à Jaifler ramper ces maux par la France ; eftantnecef- 
faire que la feuerité Chreftienne les en extermine: 
L'honneur & l’hommage que deuez à celuy quivous 
_a mis le Sceptreen main, vous lecommande: le peuple 
‘vousyinuites lesbonsvousy conuient; l'Eglifevni- 
uerfellevousyexhorte. N°y manquez, Grand Roy: 
’& vous verrez qu’au lieu du Caluinifme, l'Eglife Ca- 
tholique Apoftolique & Romaine florirà, la luftice 
s'obferuera, le peuple vousaimera; en fin chacun à qui. 
mieux mieux, pouflé d’yne emulation toute fainde, 
ne loufpirera, refpirera &afpirera auet vous qu'aufe- 
_jourempiree. fete 0 HE Sas 
L £ facténom deLo v xs, lesblancs Lys que por 
rez pour vos armes, les prero gatiues qu'auez du pre- 
mier fils de l'Eglife, medonnent vneafleuree efperan- 
ce que mettrez ordreà telles miferes: Loindrezquant- 
:  &-quant 


9 HA ) 4 
&e-quant au culcé diuin &abolition desmefchans Ec- 
étatiques , vne fainéte reformation fur ceux qui re: 
prefentenc voftre Majefté pour rédre Jufticei vn cha- 
eun, ne font que tournoyer en Giraudoliues ; & faire! 
toutes efpeces d'iniuftices. ARS de FN 

Voyez donc; SiRE, commelanef de ce Royau: 
meelttourmentee: feruez-luy de phare, & elle n'ira fe 
heurter en fracas fur lecaphare rocher deperdition. : 

ELiLé ne pourfai laveritéfeperdre, iedistout ce 
Royaume efchauffé des rayons du Soleil angelique, 
enrichi du culte diuin,diuinifé par laluftice,chaffera du 
fein de fa Republique les luges iniuftes & auaricieux. 

Le Sage des Roys &le Roy des Sages Salomon 
cftime que le Iuge qui aime les richeffes ne fera ia: 
maisinnocent;mais bien fera perdre l’Empire où il {e- 
ra, Dire digne d’auoir efté proferé par vn tel Sage:par- 
ce qu'ilnefe peut faireque la luftice, quieit {felon le 
termed Hefiode) vne vierge toute pure, compagne 
d vnehonneîfte Pudeur , mere & royne detoutes ver 
tus, puifle fubfifter dans desames auides dé Iucre & 
de prefents. | 

PLraronenfaRepubliqueappelleles fuges d'vne 
telleeftoffe, Bourdons & Brochecs:d’autant que com- 

me les Bourdons corrompent le miel, & les Brochets 

mangent les autres poiflons: Demefme auffi tels lu- 
gesoftent à la Iuftice fa beauté, & deuorent le bién 
des veufues & orphelins. 

Izrro confeilla à Moyfe chef du peuple d’Ifraël, 
deluy donner des Iuges, le dis des luges qui crain- 
droient Dieu, aimeroient la verité, & abhorreroient 
l'auarice : tels hommes deuans eftre tous celeftes. Car 
comme pourront-ils donner à vn chacun ce quiluy 
appartient , fi pouflez d’vne fraude diabolique ils ont 
deficfurle bien d'astruye 


K À ; 

ANCIENNEMENT en Egypte, Royaumieautans 
euefche & cftrange qu’il eftoit pofible, le premier 
Juge de leur Senat portoit en fon col l'image dela ve- 
frité : Ce que, aurapport d’Ammian Marcellin, nos 
Druides parapresont effectué: hieroglyphé quileur. 
keprefentoit comme toute leur ambirionne deuoitia- 
mais eftreautre que iuger veritablement, fans atvraic 
d'aucun profit, la caufe d'autruy. | AA Lt 
À LA mienne volonté que nos Iuges euffent àl'i- 
mitation de ces pauures Payens tellement graué dans 
leurs cœurslimage de cefte verité, que fincerement 
ils iugeaffent des differends de vos fubiets, 

LA Table fufpeñnduë par deux chaifnons quialloit 
battre fur le cœur du grand Pontife de l’ancienneley, 
appellec par les Hebrieux Ers, c’'eft à direvniuers , ne 
vouloit fignifier autre chofe finon que celuy quiawoit 

iuger des actions d'autruy, deuoic auectouteiuftice 
& verité, fans crainte, hippocrifie, auarice', acception 
de perfonne,& lefion aucune de fon ame, dire & don 
ner fes arrefts: Chofe qui ne fe pratique nullement 

our leiourd'huy. Car quiiuge poufléd'vne extreme 
paillardife, à la faneur d'vne Dame qui le poffedera: 
aui felon fon auarice ( corrôpu qu'il fera par prefents} 
fera gaigner la caufe iniuftement à celuy qui n'aura 
point de droit: quiambitieufement défireux d'eftre 
bien en courauprésde quelque Prince, rauirale bien 
des pupilles: Bref la plus grande corruption qui iamais 
ait efté au monde eft auiourd'huy dans lesames dela 
plus grande partie des luges François. | 

La caufe de cela c’eft la venalire &'achapt des Eftats- 
de Judicature, les Iuges vendans en detail ce qu'ilsont 
acheté en gros. An ET Nr 

Le premier Empereur Chreftien, ‘appellé Con: : 

ffantin,eftimoit tellement les bonsluges,qu'ilneleus 


VON 
difoit autre chofe. finon que commeilrapportoit tou- 
tes fes viétoires &:triomphes à la croix dé les vs- 
CHrisr, ils dreffaffentaufli toutes leurs actions à la 
Juftice,obferuans ce preceptediuin, Grafsitement don- 
nez ce que oratuirement à casfe de la Inffice qu'on a recogené 
cféreen vous ,vousamez recent... AR à LA USA 

Puirirres Roy de Macedoine auoit bonne gra= 
ee, quandil fit conftruire vne cité qu'il nomma Pere 
tropolrs , en laquelle il fit enclorre tous les mefchants 
Juges, & autres fcelerais de fon Royaume: d'autant 
qu’il auoit peur qu'ils n’infetaffent du venin de leur 

“iniuftice, &fes fubiets & ceux mefmes des Empires: 
circonuoifins. “ ‘ mon 

HzLas! SirE, combien de:villes faudroic.il que 
vous fiffiez baftir, fi elle vouloit tirer de chacune cité. 
& les mauuais luges qui y font, & ceux qui à leur exe 
plefontmillerapines, larcins & extoïfions fur voftre 
pauure peuple? E ll Late 

Farcres renouüelier l'eleétion pour les Inges {e- 
lon la loy fondamentale de Charles le grand, fcauoir 
que l’onelife des bons , veritables & clements Maoi- 
ftrats. Alots ceux qui font éschamps Elyfiens {e con- 
jouyront auec vous de la moderation d'une fi Aorif. 
faite Monarchie. Le Ha | 

PA y couñoursadmiré pourqnoy lesanciensdepei- 
gnoientla Majefté Royale veftuë d'vn manteau tiffu 
& empourpré de toutes fortes de fleurs, mais d’yne 
principalement qui fubfftante par le milieu tenoit 
tous les autres foubs fes fleurons. Maintenantie fors 
d'eftonnement, confiderant que comie la Royauté 
eft remplie detoutes vertus, elle doitauoir furtoutes 
enrecommandation la Iuftice, Iufticelaquelle 4 la fa- 
gon delarofe croift, fleurit & garde fon odeur à per 
petuité, | | 


bij. 
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L'OnaTeve des plusgrands, & le plus grand des. 
rateurs Cicéron,cognoillant par ombrage ce quieft. 
He la luftice, hautement s’efcrie qu’on ne peutrien fai- 
re de bon fi elle n'honorenos œuures de fa prefence. 
| PLrvs eloquemment & fainétement | Apoñtre S.. 
Paul vadifant,lors qu'il parlede nos œuures, queliel- 
lesonteftéiufteselies nousiuftiferont ,n yayantrien 
qu'vne luftice qui nousinthronifera fur le Throfne fa- 
cré de la diuinité. : Eu te) 
L A luftice de laquelle nous parlons eft celle que 
J'Eloquence Gtecque (i'entends Demofthene) dit qui 
he s’achete ny par ar ny par argent, mais qui par la 
gloire qu’elle a derendre le droiét à vn chacun s'infi- 
nuë dans l'ame des bons pour fy placer. 
. HoMERE auparauant ce fameux Demofthene co- 
gnoifloit comme vn efprit remply d'vn douxentou- 
fiafme qu'ileftoir, que celuy qui fans fard eft hanoré 
de telle vertu eft femblable à ce grand Iupiter qui don- 
ne eftre,vie,tour, contour, mefure, rapidité & mouue- 
ment à touteschofes. : | 
L’'EcectAQvE Latinlors qu'il parle du cataclifine 
& inondation vniuerfelle, feignant fans feindre dit ga- 
Jemment que Deucalion & Pyrrhafirent facrificeà la 
Deetle Themis pour remettrelemôde en fon premier 
eftat, n’y ayantrien quiietteles vices hors de cemi- 
crocofme (j'appelle l'homme) que la feule Juftice: 
pourautät que luy reprefentätfesiniuftices,elle luy faic 
recognoiltre fa beauté & fa candeur quandileftiufte, 
L'HoNNEvr des Mantuens(ientends Viroile) con- 
formément à laparolefacree del Esvs-CHRrisrt,ne 
nous exhorte à autre chofe pour auoir le chef entouré 
d'vn laurier doré(ie disd’immortalité) que nousayons 
à apprendre à rendre l'honneur, reuérence & culteà 
Dieu quenous luy deuons, puis auctorifër nos faits 
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O Ivsrice que tu deurois-eftre honoree! puis 
que compagne de la Deité quetu estu nousarmes du. 
bouclier de la foy ; nous appuyes fur la colomne dela. 
verité,&nous pofeau tabernacle folemnel de l’eterni: 
te. Donnenous,donnenousdes hommes quetuaimes 
& qui t'aiment, afin que ta grandeur recogneue par. 
iceux ils terendent plus admirable queiamais. 

Poveterendre plusadmirable:ïl faut à limitation 
de l’Aucteur de noftre falut chaffer hors deton Temple 
ceux qui vendent, achetent,& briguent par prefenstes 
Dignitez 8 Offices; eftant vnenorme facrilege de fai- 
retrafic d'vnechofefi diuine. le 

Nox fans caufe Iuftinian aafleuré quetels achats 
& venalitez eftoient lescommencemens del'impieté 
quialloit fe femer par l’Empire facré des Romains. : 

Les Empereurs Theodofe & Valentinian cognoif: 
fans le mal qu'vne telle marchädife apporteroit à leurs 
Empires, fur peine de priuation d'office, ne voulurent 
permettre qu'aucun fuit efleué für le fainét Tribunal 
de la lufice,qui auroit non feulemét donné, maisbien 
quiauroit eu la volonté debaillerou promettreargent 
à ceux qui l’autoient fait môter au throfnede luftice.. 

Les Areopages confiderans quelle vertu deuoient 
auoir les Iuges, n'enreceuoient iamais vn en leur Sie- 
nat qui n’euft donné au préalable à toutle monde l’ef- 
pace de quarante ans vn tefmoignage certain de fon 
integrité , faifans telle honte à ceux de leur compagnie 
qui fe laiffoient corrompre par argent,qu'ils les expul- 
foient de leur confeil,&lescondamnoientà de groffes 
amendes. | 

VRAYEMS NT les mefchans luges doiuent eftreri- 
_goureufement chaftiez. 
Camzvses Royautant magnanime queiufte, fit 

1° b ii) 


ut Pi PRIT | 
publier partout le pays des Perfes, que l’on n’euft ia- 
mais à eflire vn luge qui laiffaft offufquerla fplendeuz 
de fareputation parles nuages des prefens,or,argent;&z. 
‘autresmetaux, eftans vrais elemens de mefchanceré, 
Pour ce en fic efcorcher vn' tout vif, & mettre fa peau 
tout au haut du tribunal de fon fils, afin queregardanr 
comme fon pere auoitefté puny à caufe de fon ininfti- 
ce, la mefme peine Îuy feroit donnee s’il me viuoit em 
fon Eftatauecincorruption. Ç 
Danrirvsfucceffeur de Cambyfes long cempsapres 
fitpendre vn luge, qui gaigné par prefensauoitrendu 
iniuftice à vn pauure homme. | 
Le Dieu des viuans maudit par fon Prophete Efaye 
tous les fuges corruptibles, &ne leur donne vne fen- 
tence de mort mondaire, mais bien d'vne eternelle 
dansie profond des enfers. | 1e 

Les Loix Imperiales & Royales Conftitutions de 

‘quelques Roys que ce foit puniffent de mort tous ceux 
quimefchammentiugentautruy. 

L'Experevr Alexandre Seuere commanda par 
fes Loix que l’on fift mourir cruellementles corrupti- 
bleslugessrtoiue dy Bit 

Les Roys François ont fait lemefme. Cequevons 
: deuez cômander eftroitemét: autreméttout fe perdra. 
Lrs Turcs, bien que Mahometans & endiablez ,de- 
fendent neantmoins en leur Alcoran que lon n'ayez 
eflite des Iugesiniques, voulants que l'on émpalei la 
face de tout Le peuple ceux quiauront commis iniufti- 
ce ém feurchatges | 
lrrois à l'infiny fi ie voulois mettre en ieucomme 
pattousles Empires & Monarchies ceux quifoncap- 
pellez aux Magifrats de Iudicature doiuéreftreefleus: : 
puis s'ils manquent à rendre faintement la Juftice, : 
doiuent eftre exemplairement punis de mort, 


1$ 

Tovrainf, Sir, que voftre Majcfté deiteftre 
feuere MALI lugesiniques: De mefmefe doit-elle. 
comporter enuérs les engrlee du:peuple (ie disles 

Financiers.) : : Ja tn 

Ce fonteux qui minent le France, qui ptrattél 
fenc & les lufticiers, &c la luftice, qui pillent & deto- 
rent la fubftance des pauures : Pauures quin’ontautre 
recours qu'à la clemence &vengeance de Dieu’: Dieu 
qui les regardant en pitié,heurte maintenant à la porte 
de voftreame, pour faireen forte que les foulagiez,c6> 
me les membres principaux du corps de voftre France, 

"REMEDIEZ, SIRE, àvnfi grandmal, & coniidez 
rez les benedittionsque vous aurez rant du grand Dièu 

que deshommes,fivous applhiquezlei fer bruflant à à ce: 

fe gangrene de Finandiers, : 252: 

je fouhaiterois que ce monfiren’ ou qu'sne ecte 

afin que d’vn coupon le peuft£ fairémourir, .C'eftce 
tie: prodigieux qui a faiét & feraifaire mille renol- 
es par toutes les Royautez. du:monde.C'éftice ferpent 
bafilic qui de:fa veut eftouffe les enfans des grands 
: Royaumes. C'eftcen Hemorrois qui aptes auoir mori 
duie pauure peuple,luy tire toutlefang, puislebrufles 
en fin letourmentantd'ynefoif eftrange le fafoque. 

GALEMMENT céluy là accomparclesaabeleurs f.. 
nanciers au lommeil: cat cote le‘ fommeil ofteia 
moitié de la vie à l’'hemme : aûfli la taille quel onleue 
fur le peuple luy tire; ofte & nn la moitié voire 
coute la commodité qu'il a de viure." 

. Ex la Loyde Dieu tantanciénne qu'Euangelique, | 
comme font mawdirs telles efpeces d'i harpies? Chez les 
Turcs &autresinfdeles commeles chaftie-on? Cene 

font que fipplices, emvalemens, rouës & flammes, Il - 
«n'y a que dans la France oùlon robert ha rorfure _ 
césafpics. À 
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. Tovres les conqueftes des Roys François, qui ont 

_ efté fi grandes que le refultat en eft allé du pole Aréi: 

_ quedl’Antarctique,cômeont-elleselté faictes, finon | 

par le fecours que leur peuple, franc & libre de fubf- 
des,tailles & gabelles, leur donnoitz d 
Nos Annales ne nomment nos Roys pour ceft ef- 

_ fect qu'Auguftes, fainéts, & Peres du peuple. À: 
. LA bien-veillance du peuple enuersnos Roysaelté 

. le piuot denaftre Monarchie.La douceur de nos Roys 
enuers leur peuplereciproquemétaeftéla grandeur de 
ceft Empire. Empire qui femble aller en decadence, 
veu que le peuple n'a perfonne qui vous tefmoigne la 
neceflité,mifere & famine qu’il yendure:le tout à cau- 

fe déslarcins,côcuflions,& gabellesde vos Firanciers. 

FOULIITALIE, J'Efpagne, la Turquie, & beaucoup d’au- 

trés clymats eftrangers peuplez maintenant de vos 
François, en fontfoy,.- R | 
- xs quictentleur pays natal leur tant bon Royaume, 
leur fi douce mere, pair ne pouuoir plus viure. (les 
Joups rauiffans de Financiers leur oftant leur pain.) Ils 
ne couchent plus quefurla duré, ne mangent que des. 
recines,ne font veftus que de haillons ; brefn’ont plus 
riaany pourfefoulager, ny pour vousfeceurir fil'oc- 
ca fren cftoittellequ'ilyeuft de laguerre eftrangere. 

À DVISEZ-Y DONC, SIRE, C7 commencez à faire 
ferusr Dies en ceRoyaume,chaffser les mefchans Ecclefiaftiques, 
dues, er Financiers. Et vous verregcomme lerorrent de lasra- 

ce cinine [e deshordera de tous coftez [ur le parterre de vofire 
Fsyasme .Æ°cE fuiet de toute l'effendue de moñ ameieprie 
le Roy desRoys qu’il verfe fur vaftre chef la rofce facree de fon 
amer: afin quel'aimant vous aimiez [on Eglife , faciez rendre 
gresussement la Taffice à vn chacun , Gen fin foulagiez, offiez 
C7 releusex fon pasure peuple des malheurs où les f[ublides exires 
“ses le reduifens, 
re o FIN. 


